
Parlement de la Communauté française
Le Soir
A l'étranger

25/06/2018

Varsovie embarrassée
par son invitation faite à Reynders
DIPLOMATIE La visite du ministre tombe mal dans le calendrier polonais

•• le ministre polonais
des Affaires étrangères
a invité Didier Reynders
à faire une conférence
devant
ses ambassadeurs,
•• Mais on craint
à Varsovie la leçon d'Etat
de droit que le Belge
risque d'y développer,

C'est une invitation que les
autorités de Varsovie ont.
lancée à Didier Rcynders

ù/ tfll/pore non Sl/olpefto, mais
qui fait aujourd'hui grincer les
dents de certains diplomates po-
lonais. Le ministre belge des M·
faires ét.rangères a en effet été
invité par son homologue polo-
nais Jacek Czaputowicz à inter-
venir le 3 juillet prochain lors de
l'équivalent de nos rencontres
diplomatiques, c'est-à-dire cette
semaine annuelle de séminaires
et conférences pour laquelle
tous les ambassadeurs re-
viennent au pays.
Une certaine nervosité com-

mençait à se répandre ces der-
niers jours auprès des diplo-
mates polonais, Car la confé~
renœ de Didier Revnders est
prévue précisément l~ jour où la
Cour suprême polonaise sera
épurée de 40 % de ses juges, en
exécution d'un des volets de la
réforme du système judiciaire
polonais voulue et menée par le
parti au pouvoir Droit et Justice
(PiS). Cette réforme vaut à la
Pologne une procédure actuelle-
ment en cours au titre de l'ar-
ticle 7 du traité de Lisbonne, qui
pomrait théoriquement débou-
cher sur des sanctions allant jus-
qu'à la suspension des droits de
vote de la Pologne dans les
réunions do>s28 Emis membres
de rUnion européenne.

C'est la première fois que cette
procédure visant à enrayer la
ulise en danger de l'Etat de droit
dans un pays de rUE est enga-
gée, Après des mois de dialogue
ilûruetueux entre la Commis-
sion européenne et Varsovie, la
Pologne sera formellement « en-
tendue" ce mardi lors d'un
Conseil des ministres de l'UE à

Luxembourg.
Or dans ce conflit qui s'est dé-

veloppé entre l'UE et le pouvoir
polonais accusé dl' renverser
l'Etat de droil. la Belgique est
l'un des Etats membres les plus
critiques face à cette dérive:
notre pays l'St run des qnatorze
qui, il y a moins de 15 jours, a
voté en faveur de l'organisation
de l'audition dl' la Pologne à
Luxembourg.
Les dirigeants du PiS ont dé-

veloppé la thèse selon laquelle
leur pays fait l'objet d'une cam-
pagne injustifiéc, principale-
ment menée par Frans TinulIer-
mans, le numéro deux de la
Commission, en charge des va-
leurs fondamentales, présenté
comme un ennemi obsédé de la
Pologne,
Dès lors, comme Le Soir l'a

entendu du ministre lui-même,
Didier ReYllders ne cache pas
qu'il n'a aucune intention de
passer sous silence, lors dl' son
intervention face à la crème de
la diplomatie polonaise, sa per-
ception de la problématique de
l'Etat de droit en Pologne, Le
contraire serait étonnant le jour
même oil la Cour suprême va
voir un peu moins de la moitié
de ses juges mis à la retraite
d'offit'R pour être remplacés par
des magistrats soumis au pou-
voir politique.

« Qlli à Varmwù! (1 t'u l'idù
d'invitt'r II' minilrt,.,. bt'lgt'
à '"tellir rlDllM donne,. dt's
leçoJUId'Etat df! droit! »

Dans les milieux diploma-
tiques polonais, certains se de-
mandent "qui à Varsovie a ell
l'idée d'im'iter le ministre belge
Ii l'mir /WII,ÇdOllner des leçons
d'Etal de droit! »,

Mais l'l' n'est pas tout: le ca-
lendrier jouera un autre tour
aIL... dirigeants polonais; le
4.juillet, soit le lendemain de la
conférence prévue de Didier
Revnders, le Premier ministre
p<lionais Mateusz Morawiecki
sera à Strasbourg pour li\Ter un
discours sur sa vision de l'avenir
de l'Europe face au Parlement
européen réuni en plénière,
Comme ["ont fiüt avant lui Em-
manuel Macron et déjà plu-

sieurs autres chefs d'Etat ou de
gouvernement, dont Charles
Michel en mai dernier.
Il est d'ores et déjà assuré que

le chef du gouvernement polo-
nais se fera sévèrement étriller
pal' une assemblée qui se veut la
garante des valeurs démocra-
tiques et ne manque jamais une
occasion de critiquer à ce sujet
la Pologne, mais aussi la Hon·
grie. (Même si celle-ci bénéficie
d'un traitement de faveur, \"Il

que le Fidesz au pouvoir dans ce
pays appartient au PPE., la pre-
mière famille politique curo-
péenne, tandis que le PiS appar-
tient à la lamille eurosceptique
créée par les conservateurs bri·
tanniques.)
Comment les dirigeants polo-

nais se sont-ils mis dans cette si-
tuation où ils seront publique-
ment critiqués, chez eux et à
Strasb(JUrg, au moment même
où Hs feront passer la juridiction
suprcme sous leur coupe? En
réalité, à l'époqne oil ces deux
événements ont été convenus, le
nouveau gouvernement dirigé
par M. Morawiecki avait radica-
lement changé de ton et de tac-
tique dans le conflit qui l'op po-

sait à la Commission euro-
péenne, choisissant d'offrir
quelques retouches mineures
aux réformes du système judi-
ciaire déjà largement mises en
Œuvre. Jllsqu'il y a peu, Varsovie
avait même cru que la Commis-
sion allait proposer d'abandon-
ner la prm;roure de l'article 7.
En définitive, la demande de la
Commission au Conseil de l'UE
(les Emis) d'organiser uue « au·
dition» que les dirigeants polo-
nais vivent comme une mise en
accusation, a représenté un coup
de bambou auquel le pouvoir en
plaœ à Varsovie ne s'attendait
plus.
Pour ,.n r,.venir à Didier

Reynders, son homologue polo-
nais Czapulowicz, diplomate de
earrière bon teint et antrement
plus policé que son prédéces-
seur, avait dès sa première ren-
contre avec le ministre belge
manifesté son intérêt pour l'idée
que ce dernier prône depuis
maintenant deux ans: la mise
en place d'un système tournant
d'examen «entre pairs» de

l"Etat de droit dans les différents
Etats membres, Un système qui
existe notamment dans les en-
ceintes onusiennes, mais aussi à
l'intérieur de rUE sur les poli-
tiques budgétaires (ce qu'on ap-
pelle le «semestre européen»)

et qui a l'avantage de ne placer
aucun pays dans la pusition
d'accusé.
"Ibujours lest-il que le «bon

feeling" qui s'était installé entre
les deux ministres, et qui a sans
doute présidé à l'in~itation de

Reynders à Varsovie, risque
d'être nlis à mal par la mauvaise
humeur qui se répand côté polo-
nais il l'approche de la visite
belge ...•
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